Rabelais

Chapitre 32

Voyage à l’intérieur d’un géant.
I. Vocabulaire.

· Humanisme : nom que l’on donne au courant idéologique qui voit le jour sous la Renaissance.

· la foi en l’homme

· la foi en Dieu

· émergence d’une pensée individuelle construite.

· Renaissance : c’est une période historique caractérisée par la chute de Constantinople, et un retour à l’antiquité.

· Les monts Danois : jeu de mots, la première syllabe de Danois se prononce comme dents (il n’y a pas de monts au Danemark).

· Laryngues et Pharyngues : jeu de mot, ville de « Larynx » et de « Pharynx » .

· Aillade : ragoût à l’ail.

· Une parodie : imitation humoristique et moqueuse.

· Alcofribas Nasier : anagramme de « François Rabelais » sous lequel l’auteur se met lui-même en scène.

· « Aussi pesants qu’un mortier » : ici « pesants » est un participe et non un adjectif : « pesant autant qu’un mortier ». Cette locution proverbiale qualifie l’attitude appesantie des paresseux.
II. Parodie du récit de voyage

A. L’allure d’un récit de voyage.

C’est un récit qui suit chronologiquement un parcours (de l’arrivée au départ) qui raconte un itinéraire jalonné (= avec des points de repère) :

· de rencontres

· de paysages

· de découvertes

Rabelais utilise des épisodes variés qui imitent la diversité du voyage :

· lieux différents

· séjours, passages

· gens différents

B. Un témoignage avec ses analyses et ses explications.

· Un point de vue :

· étonnements/exclamations : 

« tout ébahi », « ô dieux et déesses, que vis-je là ? » « Jésus ! il y a ici un nouveau monde ? »

· plaisir d’être payé à dormir

· Explications :

· La peste

Structurellement, on a un récit de voyage traditionnel, à la première personne du singulier, suivie de verbes de mouvement ou de penser.

C. Un jeu où la forme est démentie par le fonds : une parodie.

1. Le thème du voyage.

L’endroit choisi est l’intérieur d’un corps. On remarque des comparaisons et des métaphores entre les corps et la géographie.

· dents associées au monts

· poils associés aux forêts…

Rabelais fait preuve d’un humour « bon enfant », gratuit, qui n’amène pas grand chose.

· Quand il est dans les narines, les habitants sont payés à ronfler

· L’ail et la mauvaise haleine, provoquant une peste meurtrière.

2. Le jeu sur la crédibilité.

Rabelais utilise plusieurs procédés pour rendre crédible son récit :

· Le juron : « que Jupiter m’abatte de sa triple foudre… ». Ici, c’est un juron qui n’est pas réaliste et qui n’entraîne aucune conséquences.

· Les précisions : des chiffres hyperboliques (le nombre de morts de la peste, énorme et précis)

· Les références au monde réel : la comparaison avec les villes « Poitiers, Lyon »

· Le parallèle entre les deux mondes : les mêmes gestes (planter des choux).

L’ironie de la parodie porte sur le comportement du voyageur (cf : question absurde sur la plantation des choux).

III. Un texte humaniste.

· Thème : Voyage dans un autre monde, un nouveau monde, fait de découvertes, d’une autre civilisation.

· L’univers de référence

· L’Italie, monde esthétique

· L’antiquité (Jupiter)

· Les idées : la métaphore du géant, recelant mystères et merveilles inconnues : l’homme à découvrir.

· Critique de l’ethnocentrisme (le nouveau monde, plus récent)

